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Pandémies : une perspective astrologique 
 

 

e développement et l’expansion fulgurante du coronavirus Covid-19, d’abord en Chine et 

puis dans le reste du monde, suscite des interrogations auxquelles l’astrologue ne doit pas 

se soustraire. 

Dans un bref article publié dans La Gazette des Astrologues (n°185, mars 2020), Claire 

Barbault-Decroix fait un récapitulatif des pandémies qui ont ravagé notre planète. Elle y évoque 

notamment le rôle des aspects entre Jupiter, Saturne et Pluton, les seuls que nous considérons dans 

cet article. 

Claire Barbault-Decroix cite la peste noire en Chine de 1331, qui a sévi aux États-Unis et en 

Europe de 1347 à 1350, la peste de 1900 en Californie et en Europe, puis la peste de 1910 ; 

également, la grippe espagnole en 1918-19, la grippe asiatique en 1957-58, la grippe de Hong-

Kong en 1968-69 et la grippe aviaire de 2009. 

C’est sans doute le principe de synchronicité qui le veut, mais depuis le mois de janvier 

dernier j’ai moi-même commencé à rassembler des informations mettant en correspondance la 

grande configuration de cette année et les pandémies. Ma consœur m’a devancé et elle a en quelque 

sorte préparé le terrain. Il faut dire à ce propos que, dans mon article de 2016 consacré à la triple 

conjonction Jupiter-Saturne-Pluton en Capricorne, j’ai brassé bon nombre d’événements qui, 

historiquement parlant, sont associés à cette configuration, qui s’était produite pour la dernière fois 

(dans le même signe) entre 1518 et 1524, mais je n’avais pas relevé la question des pandémies, 

pourtant d’importance comme nous le verrons plus loin1. 

 

La peste noire en Chine s’est déclarée en 1334, dans la province du Hubei, là où est apparu 

le Covid-19 : étrange coïncidence… L’épidémie, d’abord confinée à ce pays, devient une pandémie 

à partir de 1347 : Constantinople est la première ville touchée, suivie par Messine, Gênes et 

Marseille. C’est le cas pour Venise le 25 janvier 1348 : la peste s’étend alors sur tout le pourtour 

méditerranéen et, de là, elle gagne le continent, tandis que le monde musulman est durement touché 

de 1345 à 1350. Cette peste sévit jusqu’en 1352, décimant 30 à 50% des Européens en cinq ans. 

Nous sommes alors sous une triple conjonction Jupiter-Saturne-Pluton en Bélier : le Bélier 

est traversé par Pluton de 1334 à 1362, par Jupiter en 1335, puis en 1346 et 1347, et par Saturne de 

1349 à 1351. Ces dates sont significatives par rapport au développement de l’épidémie, puis à son 

expansion en tant que pandémie. 

 

L’épidémie de peste de 1900, en Californie et en Europe, s’est étalée sur quelques années, 

jusqu’en 1904 aux États-Unis ; dans ce cas, tandis que Pluton transitait les Gémeaux, Saturne 

quittait le Sagittaire en 1900. L’opposition entre les deux astres s’est donc produite auparavant, 

mais deux faits sont remarquables : 

 
1 L’article en question est « La triple conjonction Jupiter-Saturne-Pluton de 2020 », paru dans L’Echo d’Hermès n°32, 

automne 2016, également disponible via ce lien : http://www.mandlonline.com/?La-triple-conjonction-Jupiter-

Saturne-Pluton. 

L 

http://www.mandlonline.com/?La-triple-conjonction-Jupiter-Saturne-Pluton
http://www.mandlonline.com/?La-triple-conjonction-Jupiter-Saturne-Pluton
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- Cette épidémie trouve son origine dans la peste de Chine, qui a commencé au milieu du 

XIXe siècle dans l’est du Yunnan pour se propager au reste du pays en 1894 et dans le 

monde (Madagascar, Japon et Portugal) dès 1899. Or, Saturne a transité le Sagittaire de 

1897 à 1900, pour former ainsi l’opposition à Pluton. 

- Par ailleurs, Jupiter a traversé le Sagittaire en 1900. Il y a donc eu à l’époque une opposition 

entre Jupiter et Pluton (dans l’axe Gémeaux/Sagittaire), suivie par la conjonction entre 

Jupiter et Saturne (en Capricorne, en 1901). 

 

Claire Barbault-Decroix relève encore la peste de 1910, dont on peut supposer qu’il s’agit de 

celle en Mandchourie, qui a duré deux ans et qui a fait plus de 50.000 morts, mais les transits 

indiqués ne correspondent pas : Saturne était alors en Bélier (et non en Capricorne), Jupiter passait 

de la Balance au Scorpion (et non en Cancer), tandis que Pluton transitait les Gémeaux (et non le 

Cancer). Considérant les mouvements planétaires indiqués par l’auteure, qui fait également 

référence à Uranus en Bélier, elle évoque en fait 1931, année où l’on a dénombré 1200 cas de peste 

en Égypte (jusqu’en 1938). Quoi qu’il en soit, qu’il s’agisse de la peste de 1910 ou de celle de 

1931, on ne peut pas parler de pandémie puisque la contamination est restée à un niveau local, sans 

s’étendre au reste du monde. 

 

Les autres types d’épidémie relevés par l’auteure sont de type grippal : 

- La grippe espagnole, qui aurait en fait trouvé son origine en… Chine et qui s’est répandue 

de 1918 à 1919. Cette pandémie a provoqué pas moins de 50 millions de morts à travers le 

monde, certaines sources parlant même de 100 millions. Saturne a transité le Cancer de 

1915 à 1917, Pluton de 1914 à 1939, tandis que Jupiter transitait le quatrième signe de 1918 

à 1919 : il y avait donc à cette époque un rassemblement planétaire entre le signe du Cancer 

et celui du Lion2. 

- La grippe asiatique de 1956 à 1958 a également trouvé son origine en Chine et elle a fait 

entre 1 et 4 millions de morts dans le monde. Jupiter a transité le Lion de 1955 à 1956, pour 

passer ensuite en Vierge, Pluton transitait le Lion de 1939 à 1958, pour entrer alors en 

Vierge, tandis que Saturne entrait en Sagittaire en 1956 et y restait jusqu’en 1958, au carré 

donc de Jupiter et de Pluton. 

- La grippe de Hong Kong, entre 1968 et 1969, est aussi d’origine chinoise et elle a fait entre 

1 et 2 millions de morts. À cette époque, Jupiter transitait la Vierge puis la Balance, tandis 

que Pluton occupait la Vierge de 1958 à 1972 ; quant à Saturne, il a transité les Poissons de 

1965 à 1967 et le Bélier de 1967 à 1969. Les années 1968 à 1969 étaient donc celles de la 

conjonction entre Jupiter et Pluton en Vierge (1968), tandis que Saturne était d’abord en 

opposition à Pluton (1965 et 1966), puis à Jupiter (1969 et 1970). 

 

 
2 Pour l’anecdote, Frederick Trump (né Trumpf), le grand-père de l’actuel président des États-Unis Donald Trump, un 

immigré (sic !) allemand qui a fait fortune en construisant des restaurants et des hôtels lors de la ruée vers l’or en 

Alaska, est mort de la grippe espagnole le 27 mai 1918. 
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Le lien entre les configurations liant Jupiter, Saturne et Pluton, par conjonctions, oppositions 

ou carrés est donc évident s’agissant de pandémies et non de « simples » épidémies. Même si dans 

certains cas les aspects ne sont pas tout à fait précis pour les périodes concernées, force est de 

constater que ces trois astres se trouvent alors à proximité desdits aspects. 

Cette affirmation est d’autant plus justifiée considérant que, lors de la dernière triple 

conjonction de Jupiter, Saturne et Pluton en Capricorne, de 1518 à 1524, un des faits majeurs est 

la découverte des civilisations amérindiennes, que les conquistadors se sont empressés de 

combattre. Or, l’anéantissement de ces populations n’est pas uniquement le fait de la barbarie de 

Hernán Cortés et consorts : en entrant en contact avec elles, les espagnols et les portugais ont 

exporté une maladie qui les a décimées, la variole, sans oublier la lèpre, la rougeole, la tuberculose 

et le paludisme ; en contrepartie, en raison des viols perpétrés sur les populations locales, les 

envahisseurs ont notamment ramené en Europe la syphilis, une maladie sexuellement transmissible 

particulièrement virulente. 

À propos de maladies sexuellement transmissibles, le monde a affronté une autre pandémie 

à partir de la fin des années 1970, le sida (syndrome d’immunodéficience acquise), identifié au 

cours de l’année 1981. Dans ce cas, on trouve Pluton en Balance de 1972 à 1984, Saturne en 

Balance de 1980 à 1983, et Jupiter en Balance de 1980 à 1981. 

 

Voilà donc pour les faits, qui sont difficilement contestables. 

Que dire alors du Covid-19, qui sévit à l’heure actuelle ? Son développement en tant que 

pandémie correspond au passage de Mars en Capricorne (de la mi-février à la fin mars 2020), 

période au cours de laquelle la planète rouge a rejoint Jupiter, Saturne et Pluton dans le dixième 

signe. On peut espérer que son ultérieur passage en Verseau (d’avril à la mi-mai) corresponde à un 

« gel », autrement dit à une période de stabilisation, voire de régression de son développement. Le 

problème réside toutefois dans le fait qu’ensuite, de la mi-mai jusqu’à la fin juin, Mars transitera 

les Poissons, à la conjonction de Neptune, une configuration assez pernicieuse, qui laisse présager 

une résurgence et une diffusion encore plus difficile à contrôler qu’actuellement (mi-mars), sans 

doute en raison de nombreux cas de porteurs sains, ou alors de sa propagation auprès des et via les 

populations tiersmondistes… Ensuite, en raison de sa rétrogradation, le long séjour de Mars en 

Bélier, de juillet à décembre 2020, en carré aux planètes en Capricorne, ne laisse rien augurer de 

bon : dans son domicile, l’astre des inflammations et des fièvres ne prête pas à l’optimisme. C’est 

la raison pour laquelle il en va du sens des responsabilités de tout le monde : celui des astrologues, 

qui doivent mettre en garde sans pour autant susciter la panique, partant du principe que mieux 

vaut prévenir que guérir, et celui de tout un chacun, sommé de changer ses habitudes et ses 

comportements. Voilà en effet les transformations radicales annoncées, que nous devons négocier 

en tant qu’individus et en tant que civilisation si nous voulons survivre et renaître de nos cendres. ♦ 
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